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T é l é p h o n e 

! T> projet du fiénéral Billot, ministre de 
fMuerri!, sur ta réorganisation, du haut 

'TOinmandement, est une surprise pour 
l'opinion. Certaines notes officieuses 
l'avaient fait pressentir, mais il apparaît 
tout d'un coup ave. éclat, dans sa corn 
plexltè, et il soulève, tant an point de vu. 
parlementaire qu'an point de vue militaire 
les questions les plus graves et les plu 
considérables. 
i L'armée de la France, cVst aujourd'hui 
la France elle-même, la grande France 

(impersonnelle, républicaine et démoeva 

'ligue ; c'est la Pairie, deboat, ï'ép**e a li 
! main. Tout co qui touche à l'organisation 
aux destinées de notre armée, nous impose 

libi fois un absolu respect et unesollici-
tudo si prande qu'on ne peut rien eonee-

t voir au delà. 
1 Noos rendons d'autre part une entière 

Justice au <ara<tm> du général Billot, 
'excellence de ses intentions,» l'intégrité 

de son loyalisme civique; il a été, en 
tonte circonstance, uo soldat fidèle et dé­
voué de la patrie. 

Mais son projet est inacceptable : il est 
inacceptable dans le fond et dans la forme 
il est inacceptable sous le rapport \<A\i\ 
que et constitutionnel ; il l'est égaltonen 
BOUS le rapport militaire. 

' Nous n'admettons pas une minute lu 
pensée qu'on pareil projet trouve 
majorité à la Chambre, quand noi 
voyons aujourd'hui, dans toute lapr 
soutenu par te seul Figaro et combat lu à 
la fois par le Soleil et par la Petite Repu-
bltque franraisr, par M. Jaurès et par M, 
Hervé. 

Qu'on général, ministre de la guerre, 
entouré de conseils plus ou moins inté­
ressés, préoccupé de ses pensées militaires 
exclusives, ail eu l'illusion de préparer un 
*el projet de loi, on le comprend encore ; 
mais que le conseil des ministres en ait 
autorisé la présentation, — que le chef 
responsable d'un gouvernement parlemen­
taire républicain l'ait couvert de son auto­
rité, ait pris la responsabilité supérieure 
du dépôt de ce projet qui n'apporte à l'ar­
mée elle-même aucun supplément de force 
et qui prête aux critiques parlementaires 
et politiques les plus grave*, — c'eBt là 
une faute dont M. Méline ne tardera pas à 
voir tonte l'imporiance, mais 11 sera un 
peu tard. 

s Nous dirons qo'uu point de vue de la 
puissance militaire du pays, le projet du 
généra! Billot ne nous apporte aucun 
avantage. En effet, il ne louche en rien 
i l'armée elle-même, ni à son organisa­
tion, ni à ses cadres, ni a aucun dés pro­
blèmes de la Défense ; mais il se borne à 
instituer un conseil supérieur, un cé­
nacle de 12 généraux d'armée, — leor 
nombre était d'abord de 35, mais du soir 
tu matin on l'a réduit a 1:2 — un cénacle 
de 12 généraux inamovibles, indépen­
dants tenant dans leurs mains tous les 
pouvoirs militaires et les nominations à 
tous les prades, pouvant se réunir quand 
il leur convient, et au moins uno fois 
par mois, pendant sept moffe de l'année, 

seule force des choses, et le ministre de 
la guerre et le ministère de la^ucrre tout 
entier. 
i Si nous Analysions lel article, tel pas-
en ge du projet, — il nous serait facile de 
èmoninr que le conseil des généraux 
d'armée pourra tirer de la loi tout ce qu'il 
voudra pour son indépendance, pour le 

M. Méline a-t-it va cela ? A-t-il va ce 
que telle c'ause du projet contient d'im­
prévu 1 Quelle source elle peut devenir de 
conilits et d'arbitraire dans l'ordre de 
choses à la fois le plus grave et le pins 
scabreux ï Il ne s'agit pas seulement, ici, 
de betteraves) Et un pvés'dentduconseil, 
dans une Répubt que parlementa're et 
démocratique, et dans l'état présent des 
affaires du pays, doit être à même d'envi-
giger avec compétence d'autres questions 
que celle de nos sucres nationaux, quelque 
importantes, d'ailleurs, que soient nos 
y u- si tons économiques t 

Si nous avions un conseil utile à don­
nera M.Méfne, nous lui dirions de re­
lie r immédiatement ce projet inadmis-
•LMs à tous les poin's de vue, mais ce 
n'est pas à M. Méline que nous avons à 
nous adresser, c'est à la Chambre et à 
l'opinion républicaine du pays. Noos re­
grettons que M. le général Billot se soit 
laissé nllerà cette aventure, dont il n'est 
pas le seul ni peut-être le principal res­
ponsable ; mais son projet ne peut pas 
S lisser et, dès à présent on peut le consl-

én-r comme condamné irrévocablement 
partout le parti républicain. 

H. D. 

IfoHspitblivroi'n demain la Ktiruiitque de la 

:' €rl)O0 et notuiclles 
I a vUto do nirmiartuni at en ***nfnl toute 1 in 
L «liHlric ançlsi : •;•: préparent i i'«t*r par d ' sC-
rânuitésU pri-jui."'^ application et *n|rlH#rro .la 
«M d «Hat r* se. Ce il» innovation fat réalisée en 
jVdlal lïUd, 

«a de* oft.'i*r< de* plus JiJinfti«* -le notre par 
aUon, U. «e Vsrcaura, caaîlata* « J W J arUifc 

que ta prof en* ion unis can*id«r*nt coin ma tre» 
«niable. Parmi 1A intlin h 3 Ti. «d'Orléans 

pour KUmpss, U nuirait te •Uwtjour a.1 h. *> de 
iw.-s i.,p<h, a^ut ;.i.m l-t.Ti.>-l..i'.i h :.:.. d'un-
seuls irait», «a trajet dtsTWkikuneires.soil 13 kilo. 

C f. Mtt parait il. Bas arbres que l'an admire 3U 

qui datent il<! la woml-! moiliu <!u dis n-pluMui" 
inerte qu'on o»>nii>i •> comme lu doycm Ji • arbre 

Ukior il» J-aprad* va a»oir sou monument i» Lyon 
• l'/ostlo sculpteur Déniait).: ipii u ùtu charnu, y» 
iKial. (I'exi:.-utci- <••• nuiimiiK-nl. I- • r* ' " <'•••- •%"• 
pltonie* nera rcpréaeolé debout, r- *ut il quoique 

l rnaue»»* .-ea jonra-i'i 
epoiit .•iilWlcttt' dont la 

lltoai de li'anc'. 

, Undrei. dn 17 février au 

Ha b U ville v'tnq 

LE HAUT COMMANDEMENT 
D E L ' A R M É E 

YOK'I les principaux nrticlcs du projft du mi 
nîalrfî île la guerre, relatif nu haut • IIDIIIIIIIIIIP 
mm(, fort mal SCAtfM dans 1rs milieus poii-

'uar^u d'i>xam^r. aoun as prwi 

livers point* do vue du personnel 
'preialenient les question^ oui s 
ireparatiaD do ia guerre. 

rattaclient h la 
la guerre. 
pour objet do coordonner dans t 

!• toute* les n 

fort--. 

condition! prévue* 

et la suppression des pi. 

rtMgnat, une fois par mois dan* la période e 
prise; enjre le 1")' novomlire fi 

'dunt de la Hépubli 
prend la prcïidenct 

président du c 
o d-! b ii 

i et le i 

•;,ZX:'7, "!'"' de la « 

rapporteur, et des ofti< 
icreer, on temp* do m 

uaffiiM?fi'în!i 
leaî  res ne JJCU ^r^ 
omprend le* grades do 
Oenéral de brigade : 
Oéncral «le dinaiou ; 
Ocneral darm'ic. 

la tfuorrc e! 
de la guerri 

Mnnjor(ç>isvr«I «1« t'arme* 
or» g'itierau» désignes pou 
-iTC lo comiii.in'li'ioeut ,i 
arnicei. i/i nombre de ce 

des ofticiers genéi 

lea listes d'aptitudes 
établie* diaqne année par le conseil «upéri 
guerre, parmi le.-» ofhr—-
• 

tement inférieur. 

B 1875, lorsqu'il» atteignent les 

ft; ^ 
rleneraux de 
OiBÉfani de brigade : 6t ana. 
Art. H. — Pourront être maintenus au delà de 
liianlé-cint] et jusqu'il soixante huit ans dam la 

m lin cadre de lu fat-major génCroI île 
décret du président de la 

FtepuUique delibérétri il des n 
• loir, iev (ji-'niTiiiiï, iii.'tiiî'r'" du .oi 

erieur de In j-ii'nv, iluiil L- iiiaiutiencn act 
a ju'ic utile nu bien de l'armée et du pays. 

I supérieur de la guerre, dont le u 
- ' utile au bien ' " 

; généraux 
'iqucuient da 

IViat-major Réncral do . 
• « pasêtro supériei 

- limite.; d'âge lilées par l'a 

lombre no pourra pas être supérieur à quatre. 

i M » » 1875 c 
-j fréoerau , 

de la promulgation de la présente 

qui B 

Un mêdcdn minent français 
Il vient ite mourir, ù StNllMm, le rlocleut 

Stollz, dont les AlEonmiiiis savaient tous les soi* 
vonirs indigmis. 

Ad tous. 
Jj) femme d'un b,i»t fopetioiw.ii 

ctait dans un état désespéré, 

— t:\n<\ franc* 1 s'exclama l'Allemand. 
— Si c'esl Irop, donnei-mVi) la inuiiii?, 
Kt le praticien n'accepta rien de plu*, pas 
crac «ne fort belle trousse qu'on lui i<ir<v:s,i. 
L'histoire, divulguée, Ht sensation dnn* le 

monde allemand, qui avait le vif désir do >on-
• le docteur à la tête de la Faculté de mé­

decine de Strasbourg. 
On hasarda quelques ouvertures auiquelles il 

répondit simplement : 
— Je ne peui pas prononcer le latin à I a'le-

Un référendum 
l.i>i liabilnnh île Benuvaia se sont livrés Iiier 
is joies du a referendam u, cher à la Consti­

tution suisse. 
H s'agissait de savoir si le «vrlrçc historique 

de Jeanne Hachette sera, le M juin prochain, 
un simple cortège, laïque ou le cortège tradi­
tionnel avec le concours de l'évèque et du 
cierge. 

ail le résultat du scrutin, qui n'est sas encore 

CHRONIQUE AGRICOLE 

ALIMENTATION DES V E M 
J.'.lcvagû de» jeunea bovidé», tant au point do vu 

de la reproduction que de la boucherie, ne va pas 
l'heure actuelle sans inquiéter ceui qui stawtsWM 
faire bon, beaucoup, et avec U moins de frai 
possible. 

S'il est une pratique agricole, oft l'esprit producliT 
dn cultivateur des campagne» se soit I M M parc»-
inonieux, c'est bien surtout relativement t,* ce qui 

Pour lea peliU méotgen. pM.Msaeurs de quelques 
vache* Maternent, les veam sent le, pour onlretoolr 
et raviver la faculté laitière des mères et nourrices; 
ce sont des boatiaui sarondaircs figurant au coiuptc-
eoitrnnt an même titre que pure» et lapins. Dai 
quelque endroits même, les veam y ftgurenl coi 
me des macbines destinées h metlro en valeur l 
Bous-produits de la laiterie. 

Cependant ici, comme en bien d'antres situation 
1« veau élavé iraiCi en ani»>al de prc>»'w ordr 
conaidtré en lui-même comuv) prudnelour do viando 
à l'égal du b^uf, c'est-k-dir.' oMreint h un régira» 
d'engraissement rationnel et soutenu, peut donner 
de» lnjnelie.es, compensant largement le, 
eairea ii uno scmblalile pratique. 

lion %At économique T Noire région dn Nord est 
sous ce rapport privilégiée; !•• toarteati, les grains 
de ,eréalcs d'une teneur assez élevée eu huiles, M 
aride, pljospboriqucel en inatièrsi aïoites s'j livrent 
a bon oouipie. 

l.e» tflwrteaeii de lin, les liuiles de séiaine, et .l'a 
racbide. lei farines de malt, de pois, de lentille, de 
ri', uesutas font pas defant, chai nous, pour rem 
jéWttl aJMtésau lait écrémé, les éléments absents, 

U;<is U mélange, qnelqu'il soit, doit autant que 
Tjn>s»il4«ae rapproclier par sa couleur, par *a tem-

•- -"limpidité du lait de la mère atin 
•;;s:;: 
Urù£»aMart>tiviel ««doit 
nduguaje avant le premier 

tubs'anoeinouvelle* serontpro^rensives. ê  le Èrcu-
iMvfCède au\ environs de 3S-. 

I.'alin 
iteou danslea conditions les plus mpprociieoi 

la nature, est iuconUu.UbLetuQ.it la moilleuro pour 
tjuf jeune animal. 

JM natureei la élection naturelle ont fait, pour 
quo loui roit bien dans le meilleur dos mondes pos-
aililo, et rien ue peut avantageusement remplacer la 
nourriture lactée, oh tout les éléments nutritif* 
sont dans les proportions les plus judicieusement et 
rapport avec b faiblesse do l'organisme du jeune 
Bien detont ce qu'on a pu imaginer h*«ft do plut 
facile, ni de plus parfaite digestion que te lait ; soi 
gofit propre, ses qualités originaires, no peuvent .«n 
ronoutrer dam aucun de ses succédanés. 

Puisque le lait pur est JalimentoUon idéale, don 

ques de satisfaction de repu et de coûtent, montrera 
que la ration était insuflisante. C'est toujours le 

p'iii. H ivouGtniea en limitant les rations, c'est 
pas profiter dos dispoiilions naturelles et heurem 

bon appétit. 
Certains1, pénétrés tout d'almtil. g*M celui qn 

piilit, languit, ont disliibue ù leurs veavn une gé 
abondante nourriture, niais ainsi qu'il 

U croient, les veam ou venir: sid-ilicat, nelardaien 
pas à èl'o indisposes par celte elitneuUtion au, lai 
pur, b leur dire trop substantielle. 

Aussi le coupage avec l'eau, l'écrûmage da lait 
son apiiauvris^eiin.'iU, leur parurent les remèdes im 

Mais la solution n'Otaît pua la bonne, car las cause 
t .Il !••! 

riijgaetions, du < 

Pourquoi alors les veaux tétant leur» mires au pi 
lurage,pourquoi cenv naî srint au mili :ii il-v slcjipc 

des pan'ipa-: sont ils indemnes rie S'.'ii'fdnJiî.'saiJci 

I.a malpropreté des vase«, quoique eonl^nant la 
aile pure, doit être dans toui le.; ci* invoquée. I.o 

lait y séjourne parfois assez ton^temps avant d'eiro 
iommé, les baquets servant aui repas ne sont 
suffisamment ébouillantés et assairis; ovoe lo 

temps et les gvrm.'s d'at'j.iiiîeaiioa qui) y trouve, le 
it prend au contact de ces réntajeatt un guût ai­

gre, et dovient d'une dig-estiô i diflicile, même no-
. lîne foulo d'autres circonstances s'adjoignent 
précédentes pour altérer le lait : mains et us­

tensiles, mullo du veau souvent souillé, et:., etc. 

Qu'il nous suffise, d'insister «ni- l'in contes table in-
nuenec de la malpropreté des objets en contact avec 
le lait. 

H appert doue en pw re i^iv de recommander 
une minutieuse et alisoliie propreté j 2- la con-
'Dimatioa la plus rapiil-i du liquide a|i;"s la irsiie. 
sus m eonditioas, le lait a peu perdu do ta tem­

pérature d'émission (38 à :19 0|(>1. température la 
plus favorable a ea complète et utile digestion). 

i n'oet pas uno nouveauté pour tous, et beau-
10 s'y sont pas soumis. traqsi"s, qu'ils I" sô!it, 

par l"s difticullés de ht ••itlfl antaatit. C'est parce 
que cherchant » faire du beurre et- rfn fromage, 
dont la valeur venait s'ajouter ù celle du veau 
qu'ils sept arrive* h réjuire la faaJW du lait de.t-

lait irèinc, mina lo polit lail ou lait de fro­
mage. 

Cependant, il at gardaient bien de ne pas trop 
brnsquer la nature, et durant les trois premières 

nés an moins le lait, tel qna le livriil ta mère 
listrihnéaui vcaui. f̂  régime do conriîiniion 
mmonçait même souvent que lo premier mois 

, lo v 
!•"•-

pour lui, qui ne demandait qu'ù . roilre, pi \ qu un 
; débilitant. C'était presque la ilil • h l'enu. 

Ladiarrhiv le guettait. Notre cultivateur, .ans 
rouloir comprendra la eau •; première du mal, était 
léan.nolns bien in ;piré en r. Laidissant l.:s fonclion* 
troublées par un retour au lait naturel. 

Une simple réfleiion fui aurait indiqn<; la marche 
li .iur;it évité afSMta •ttovell; .'eelmt». I.o lait pur, 

apportant a l'animal tons BfS principes néccskaii-es a 
ramenait tant bien tjM mal, le malade en son 

état normal. Cela avait M malgré tout, du temps 
perdu, ainsi que des aliments non utilisés. 

Le lait écrémé, le petit lait, appauvris de leurs 
al 1ère* utim'.n'j.rei citou\i-itiaa(beurréetaatéiiu) 
ri-ut donc insuffisante, non-seulement pour la 
oitsanee de l'animal, mais pour Ml entretien, 

alors qva la diarrhée avait prise sur son orga-
Le lait avec ses proportion* naturelles do matières 

rasioe et azotées, contient wul à nae parfaite nia 
oral ion de viande, ù une ivitinucralrice combinai-

Ators comment pouvoir satisfaire c>lte double 
;>*WK'e, fairo da bourre et donner au veau dn lait 

pourvu de tons ses éléments T Oft aller ahereber 

On psfBt, les promiers jours de la SrKoM« a 
talion, diminuer b quantité de lait, il eliaqu-
d'un quart et rcnmlaeer chaque iilre de lait pi 
cmalerott d'eau tiède avec 18 gr*aia:e* d huila de-
séarae ou d'arachide : et augmenter chaque semai 
de 8 h ^ litre* de le nouvelle solution. Avec le toi 
loau de lin chaque Iilre .l'eau devra apporter de 30 
a 50 grammes do matières suivant l'Age du 
Avec les farinas, la mémo quaalili; d'eau scr 
portée tenant eu diesalaftta les poudres -oit seules 

Au inotadra trouble, an plus petit dérangei 

que ce néjjocinni avait été e» relations avec Au-
bert. lançA nés agents sur cctle pinte. 

Tout semblerait indiquer que le chef de la 
sûreté a acquis Incertitude qu'Aubert a tué le 
négociant de Bé/iers. 

En effet, le c(>ef de In sûreté a chargé le com­
missaire central do Cherbourg de recten-ber ai, 
« l'époque de l'assHssinal commis il Bézicra, 
Vuherl i.'auniil pas [Mil cx[H:dicr un t'ùl en carc 
de CÉ-sTWe. 

H. Çochefer! supposf, et il a sans doute pour 
;, qu'Auberi, après crin d'excellentes 

tué le négociant de Béfeiera", aurait enfermé io 
cadavre dans un fût qui aurait été Imnsporté de 
la gare de tiouville dans une localité du voisi­
nage et jeté n In mer. 

On se rappelle qu'Aubert, au moment où il a 
été arrêté, réunit a iiouville relirer la malle 
c.iutciiunl (.• corps du j'euti • tletnlméf et qu'il a 

"— d'aller jeter soo funèbre 

S |.;.s p 
jusqu'au complet rétablisse 

reprendre l'alimentation avec les aiarlinlS gra$n>* 
du eommerte suivant les plus faibles doses 
l'engraissesecat du veau, quelqu'ail clé lo régime 
initial, avec du lait nature), penduut 1er, dernières 
semaine»,"seront toujours d'une bonne pratique qui 
assurera la SBarebe régulière et l'uruèvcioent par­
fait de l'élftStuja. 

Si l'agriefllear trouve boun: volonté et désinté­
ressement pdnr l'aider et le eonseiller, parfois aussi 
da cliaritabW^mea, sous lo eoarert Ai ]a pins sin 
cere bouliosaia» eiploilent à sou délrimaal las difli-
cultes acbsaUfts. AJtn,disent-iis, d'uviLcr aux. cuiti 
valeurs touta peine et tout ennui. iU préparent cl 
vestdent des poudres dont, bien entendu, ils gardent 
secrètement «asage et titrage, poudres merveilleuses 
toujours doté** de noms a faire rêver le plus insov 

étvajjslogistus. Eh bien, ces poudres en J 
ou en I, seraTfcit-elles eonipo«ecs d'éléments jud 

et de pin alei,. el̂ es -ne vaudront jamai 
que les préparations et lus breuvages que 

s. elles valent quel. 

ordre qu», Ion» aussi Mcn qn : MM. les indnsfcrifla, 
vous pouvez vous procurer et BjeatasatT au profit de 
la santé de vos jeunes animaux et de voire porte-

A.-G. MAVRÉ, 

Prof.-K 

A,,,:,, 

• Wu,,l 

Nos DteiGties 
Election législative à Paris 

Paris, 21 juin. - Aujourd'hui t eu lieu dans 

M»1"' 
is.-.Miunt de M. Ihro.l.'t. élu rtéuiileur. Voici 
s résultats du scrutin : 

Inscrits : i2 ,«y - Votants ; 7,160 
Ont obtenu : 
MM. Deville, eiollcdîvisite, 3,8^i vois Elu, Bes-

nard, radical socialiste, 1,010 ; Lcvasseur, répu­
blicain s., 1,642. 

Au premier tour les voix s'étaient réparties 
de la façon •sinnle : « . Dcvitle, Ï7*J ; k Dfl-
;:.MIV, radical, t >7S ; M. I.evasseiii\ répulilicain, 

J M. Demie y. radical sui.ialisL', 0i9 ; M. de 

et a acclamé )il résultat d"s élections. 
M heviite a été porlé en triomphe parles 

nlleelivislc. La [n.l;e_- n'a pas eu a intervenir. 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
A V B E 

Inserili : «0,1, — VotanH : «87. - MM. Ram-
lniurf,'!, ancii'ii .l-imle. président du Conseil gé-
n.-rnl, n'-piil.li....hi! :i II v„ix; l'inel, annen maire 
ih- Daf-.ïHr-.Seine, r:idtCAl, aaS; le doeteur l, 
Harlinet, conseiller «énérnl, républicain radi-
. ' 1 , l'Ui; IVdron, collectiviste révolutionnaire, 
Ui. (Il T U ballot la»e). 

:»e roiir. — M. Hamboural, 413 voix, élu ; 
M. Pi«ei, iJOvoîx. 

11 s'arissait de remplacer I" co''>n.' du géni™ en 
i;lrait'ïTc/enas,dêesde, rifpii'Hi •»;n. c-ln s,>mt"ijr 

en IW-l par AX, voix .-ontr-' l'.W a M. Martinet, con­
seiller général, radical. 

ytmmm 
scriU : 988. — Votuuls : 07D. — MM. Pari-
(du TliilUt. iniiiMllill» IW7 voix, .du ; le 

dodeiirJnjcm. républicain, .1l<; Martin, ancien 
maire de Gerardmcr, indépendant, U0;Jean-
QtmAe Parizot (.le ErogMfsira), réf., candidnl 
agricole, ii. 

«ail de remplacer U. Ki.ner, décédé, ré 
ree u au premier tour •->» l * t psr ft&fl 

' tî.lii M. de Ravinel, ceii-ervaleur, au-

UN NOUVEAU CRIME 
M l a o h n i ' g c d ' A u h e r t 

Paris, 21 juin, — Si nous en croyons les bruits 
lui courent à la sûreté, Aubcrt, l'assassin du 

jeune Delahaëf, n'en aérait pas à son coup d'es-

On Mit qu'à Mons il a tenté d' 
Ham.'oile. Aujourd'hui, voici que l'i 

"S" 
disparaissait. Malgré toutes Tes recherchM 

il fut impossible de retrouver son cadavre. 
M. Uetefiarl, càcf aW U sûreté, ajint appris 

Aubert d' 
Ce meurtre aurait été ac. 
c et un sang-froid des plus révoltants. 
Il y a quelques «nuées tut négociant de De> 

LE NAUFRAGE 
Ci » 0 1 1 G S £3 Et r i t 

(StMana déiaiU) 
(IMnuh-e rcnespoiulaiuparticulier) 

L'erreur de capitaine 
Breat, H juin. — fur NHÎIC de 1K <li»pat 

ÉrWlHt» iMikisale à Paris 
Paris, 'U juin. ~ IA arrondissement, quar-

ier de la Maison-dUanthe. 
Ont obtenu : MM. Estelle, rsd, soc., 3917 

, élu ; Cardai, sec., 1881. 

Elles ne pourraient l'être que par le sauvetage 
des M|snVl de bord sur leaquels kas dcrtt»-r.i 
calculs nauliqueasont sans doute consignés. 

motifs qui ont pu conduire le lapitaine tierce. 
u» vieux navigateur, à suivre de nuit la roule 
pleine d'ecueils, parlait cm eut indiquée 
cartes, qui devait être le tombeau de tant de 
malheureux. 

Etant données les condiltons favorables de 
n dernier jour de navigation, le temps fut, _ 

effet, 1res beau au large toute la journée cl la 
nier vclativement calme ; le point avait dû être 
fait en toute counafsannee de cause. On n cons-

que les boitillent* anglais éditent de s'enga-

e route de plus de douze milles 
le capitaine. En ail mettant qu'il se fut trompé 
dans ses calculs et qu'il eut pon»\ comme on 
l'a dit, qu'il atteindrait le point dangereux au 
petit jour seulement, lu prudence la plus élé­
mentaire commandait ;ut capitaine ou à. l'offi 

1^ Drummmut-CaïUe était assuré pour 
5,*>j,iH» fr, 

Les photographies 
RreBl, ?1 juin. — Plusieurs cadavres ont été 
cueilli:; limi'i l,i jonruék' d'hier, entre autres 

celui d'une jeune femme, d'environ vingt ans ; 
.trouvé sur elle nu mouchoir inarqué du 
de Nelly- i'eacly, Le corps /loi lail non loin 

cotes de l'Abenvrac. l/iuhumation n eu lieu 
dans la commune de Saint-Vabu, 

à tirent, hier matin, M. Berlil-

ministére de l'intérieur a ila.iné des ordres afin 
;uue inhumalion ne soit faite, désormais, 
que les corj's aient .'lé soumis à la visite 

du chef du service anthropométrique. 

Scènes navrantes 
Beaucoup d*Anplfiis. ilunl tes parents ou si 

pleuienl les avaient pris passage sur le Dru 

lit 
1 à lerre, leur 

igoiss-e est profonde, 
ll.'l ul MTffnl mi.' iiiinilie. celle de M. Tho-
as l'eaclj a été totaJeineul engloutie ; M. Tuo-
as Pcacly, établi au Cap depuis plus de 40 ans, 

revenait avec M femme et ses eufants passer 
t mois dans son pava natal. 
Plusieurs autres familles, composées de cinq 
i six personnes, on' également disparu. Le 

nombre des vie'.iiiies rvnieiKics jusqu'il hier soir 
était de 73. 

RJÉC/T DVN SUBVIVANT 
I.ondreu, H juin. — M. Marquandl, le seul 

passager survivant, du Onu/tond-CasUe, a eu 
avec M. Martin, l'agent en Afrique de la Castle 
iine, une entrevue dans laquelle il lui n fait le 

cit des circonstances qui ont accompagné le 
mirage du bâtiment et son sauvetage. Le 

Daity Messenger publie cette interview, dont 
oici des extraits . 

i.ii.ii de mardi, lefinip- devint calma 
. >-i hi'iinieiii que le capitaine Ht stopper le ),,'. v-
icut .1 pi-atiquer des sondages. Connus e'i'Uil l̂ i 

dernière soirée que nom deviuns passer a bord, les 
issagori organisèrent un concert qni dura jusqu'à 
i lieurcs an qnart. A co moment, je ft> deux on 
ii i tour» «nr le pnni »l înt• dnn< le fumoir. 
Jetai". atKin dans le fumoir loixjn'il v ent un lé­

ger choc ; U semblait que le bail as eut courait le 
KMtg d'un qnai. Te nie précipitai immédiatement a 

nt Mfsataail bien en ordre. Tou­
tefois, presqna aussitôt, le liAtiment commença a 
i'enfoncer par l'avant et j« duo reconnaître qa'il 
•taii çr»yen>ent louché, l'ensaut que je pouvais 
noir k passer ine froide noit en pleino mer sur nn 
petit lialean. je mis mon pardessus et, par mesure 
'e précaution, paiiai mie ceinture do sauvetage. 

A peine S vais j S en le temps de le faire que le M-
luent avala et je cuulai inoî-meiue dans la mer h 
lierai sur une Irarerse. Sent oa huit personnes 
Uicnt prés do moi. Parmi elloî, étai* — 

qni, dans son effroi, me saisit par le i 
délia pas de son étreinte et pat la 

de tioia. (Jnand le joor parut, 

EUis s'efforçait do te' tenir 
ItDfjM, et, comme lo courant lo poussait s 
, il l'attacha k notre pièce de bois nous foirai 
on radeau plus solide. Avait cela, le paaaag 
mu avait epniaé ses forets, il ne pouvait a* 
iponner plua longtemps; il so souleva «ne on 

deux fois et coula dans l'saa. Je le saisi* par sa cein-
tnro do sanvotage, niai.-, il glissa et lo malhcnreui 
disparut. M. Qlis commença aussi h perdre t'espé 

r; .1 l 

neuf heures du'matin. 

de fe maintenir s 

"JE 
Vers ce moment te courant tourna et la ptoe^oe 
lis se détacha d« grillade : peu âpre* jt via va 

bateau de pécheurs que '" ' 

i itssalt, car fs ne ne rappelle pins riea jnsqnan 

L'ASSAS8INAT 
de la baronne de Valley 
Arrestation de Umby (dit le Frisé) 

Lvon, SI juin. — Mur, samedi, te chef de la 
sûreté fut informé qu'un individu depuis deux 
jours à Lyon et venant de Parti, répondait au 
signalement du nonimi Larabj dit « te Frisé a, 
que Lagany avait désolé comme Vu» de* eooi-

) de l'assassinat d:la baioame da Valley. 

Le chef de la sûreté, imusediatement i 
rendit à Yliôtet fies Pttttt avec un taupecteur 
et trois agents. 

A minuit et demi, au moment ou ils arrivè­
rent à l'hoti'l, la porte l'ouvrit et Lamby parut, 
une valise h chaque initn. 

Les agents le saisirent aussitôt et le conduisi­
rent ù U sûreté. La, il lui interrogé ; mais déjà 
il avait repris toute m assurance et c'eat » 
sourire aux lèvres qu'ilrëaoodit : 

— Vous vous appelol-amby 1 
— On me connaît «uns ce nom. 
— Vous s a m pourquoi voua êtes arrêté * 
- A u s u ^ e t d - " - -

l'afïflirc de le baronne de VaW 
s jÇ n 

— Vous avez apporll cela de Paris ? 
— Son, je suî : ' 

est ici que je a 
— Où ? 
Lamby no répond pas. 

isliiea ; et dans l'assassinat 
lélé votre rôleî 

seulement le guet. 

- Je roulais simplement changer d'hôtel. J» 

parquet de la Seine de la capture qa'il v 

Lamby est un garçon de 23 a 25 ans, de taille 
moyenne et bien pris*; il a les cheveux noir» et 
frites ^ il est «galemeil vêtu d'un veston sac, 
pantalon gris, chapttu de paille Manche neuf. 
&ou «Mure, sans le Idrer déhanchement parti­
culier nui rôdeurs ptrtsiens, serait celle d'un 
petit employé. 

Il ne parait nullement affecté. Calme il était 
i moment de son arrestation, calme il est resté 

pendant son interrogatoire. 
O s s p r o c è s d « la atars>aut« «te VaUley 

Mina de Valley, qui vient d'être 

t pu, 
seules ressources, prêter les 30,000 fr. 
m. M' Laisse put établir le contraire. 
doit prochainement revenir en appel 

devant la cour d'Amiens. 
Hais ce n'est là qu'une faible partie des ins­

tances engagées pur Mme de Valley et encore 
_ t quelques procès sur 

IVOUVEHES ÉTRANGÈRES 

Les élections nmidpales dcletz 

Il n'y a que 11 immigrés élui, landis qne leî la-
mH mnporteM sièges, 

i indigt'-nes ,;onKrvent la majorité daas la 

Mort de l'empereur 
DE CHINE 

L'insurmtion Cretoise 
Athènes, SI juin — L'insurrection Cretois* 

gagne journellemal du terrain et le bruit court 
la formation d'un gouvernement provisoire 

qui ont brûlé le* villages, massacré les chrétiens, 
exhumé et profané les cadavres. 

La situation dam l'Ile est des plus critique?. 
Le comité central déploie la plu» grande acti­
vité, faisant partout des appels eut colonies 
Secques h l'étranger, pour obtenir des fonda et 

s munitions. 
La surexcitation a encore augmenté, Ur»> 

qu'on a reçu ici une dépêche officielle, 
tant que û" 

Les consuls anjuia et russe, seuls Mprcsea-
tanls des puissanrn étrangères, tétéfraphièreat 
immédiatement IUI autorités qui expédièrent 
des troupes des ditlricts voisins. 

En Syrie, les Dnues ont eu un* rencontre av*a 
les troupes turques, les pertes de* deux eMna 

' été considérables. 

LA BELGIQUE 
AFFRUX EPARRICIDE 

lnjnelie.es
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